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Taxonomie des cyclopides G É ”  
Les vecteurs, ou hôtes intermédiaires, de Dracunculus medinensis 
sont de petits crustacés de la famille des Cyclopidae Sars, 1913 
(Crustacea, Copepoda/Cyclopoida). Les autres ordres de 
Copepoda d’eau douce (Calanoida et Harpacticoida) ne jonent pas 
de rôle dans la transmission: Souvent, les Cyclopidae sont appelés 
Cyclops dans la littérature épidémiologique. Cette dénomination 
simplifiée est incorrecte, parce que le genre Cyclops S.S. n’existe 
pas en Afrique tropicale (fig. 1). La plupart des espèces connues 
comme vecteurs de la dracunculose en Afrique, font partie des 
genres Thermocyclops Kiefer, 1921 et Mesocyclops Sars, 1914. 
Nous disposons de peu de données concernant l’importance rela- 
tive des différentes esp$ces de cyclopides dans la transmission de 
D. medinensis. Pour l’instant, les résultats sont trop épars pour 
fournir une vision d’ensemble. En effet, il n’existe pas de synthèse 
qui prenne en compte les récentes modifications intervenues dans 
la taxonomie des cyclopides. 
Cycle de développement et stades larvaires 
Les femelles ne déposent pas les œufs mais les portent dans deux 
grands sacs ovigères attachés sur la face antérieure de l’abdo- 
men. Le cycle de développement montre 11 stades larvaires avant 
le stade adulte (fig. 2). Le nauplius, premier stade larvaire, éclôt de 
l’œuf. Cinq stades se succèdent également appelés nauplli (N2 à 
N6). Chez les nauplii, la segmentation n’est pas encore visible. Une 
mue intervient entre chaque stade et permet la croissance de l’or- 
ganisme. A la sixième mue, un important changement morpholo- 
gique intervient. La larve du septième stade ressemble déjà à 
l’adulte. Le corps, segmenté, est diEsé en thorax et abdomen. La 
furca est développée. Les larves du septième au onzième stade 
sont appelées copépodides. Au onzième stade larvaire (i.e. cin- 
quième stade copépodide = CS), on peut déjà distinguer les mâles 
des femelles. Sous les tropiques, le développement larvaire s’ef- 
fectue en 3 semaines environ. Le développement embryonnaire 
s’achève en 2 à 10 jours (Gras et col. 1969). 
Morphologie des cyclopides adultes 
La femelle 
La plupart des femelles des cyclopides mesurent entre 0,5 et 2’ mm 
de longueur (soies furcales non comprises). A contre-jour, les 
cyclopides apparaissent, à l’œil nu, comme des points mobiles. 
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Fig. 2 : Stades de développement d’un cyclopide (Thermocyclops neglectus decipiens). 
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Fig. 3 : Morphologie d'un cyclopide (femelle de Thermocyclops inopinus). 
I - forme du réceptacle séminal ; 
- index furcal (rapport IongueurAargeur des branches de la I furca). 
Les tableaux I et II indiquent les principales espèces couramment 
rencontrées. 
Les cyclopides avalent les larves de D. medinensis qu’ils considè- 
rent comme des proies. Les espèces carnivores consomment un 
plus grand nombre de larves que les herbivores qui se nourrissent 
plus volontiers d’algues extrêmement petites. Les premiers stades 
de développement des cyclopides, les nauplii, filtrent l’eau ne 
retenant pour s’alimenter que les algues. En général, ils ne s’in- 
festent pas (Steib, 1985). Aussi, seuls les copépodides et les adul- 
tes jouent-ils un rôle dans la transmission. I1 est intéressant de 
signaler que le développement des copépodides est bloqué à la 
suite de leur infestation. 
Environ 150 espèces, app-artenant à une vingtaine de genres, ont 
été décrites en Afrique. Toutes ne sont pas des hôtes intermédiai- 
res favorables. 
Le tableau I cite les espèces rencontrées naturellement infestées. 
La mise en évidence de cyclopides infestés a été rarement effec- 
tuée : aussi la liste que nous donnons ne peut-elle être exhaustive. 
Dans le sud de la zone libéro-nigérianne, Thermocyclops oblon- 
gatus (syn. = T. infrequens, T. nigerianus) serait le vecteur princi- 
pal (Onabamiro, 1951). 11 est probable que T. Crassus consimilis 
(syn. T. hyalinus) et certaines espèces de Mesocyclops participent 
a la transmission (Muller, 197’1 - Onabamiro, 1952). 
Dans le nord de la zone soudano-sahélienne, Thermocyclops ino- 
pinus a été trouvé comme hôte intermédiaire ‘le plus fréquent. 
Cette espèce n’apparaît qu’au plus fort de l’incidence de la mala- 
die chez l’homme (Steib, 1985). 
Les infestations expérimentales permettent aussi une estimation 
du rôle des espèces dans la transmission (tableau II). I1 a été 
montré qu’en Afrique, ce sont essentiellement T,  inopinus, 
T. oblongatus et un Mesocyclops d’espèce indéterminée qui sont 
de bons hôtes intermédiaires. Quelques espèces sont réfractaires 
5 l’infestation. Elles sont capables d’éliminer la lame qui a pénétré 
dans leur haemocèle (Mesocyclops kieferi). D’autres espèces, au 
contraire, y sont sensibles (T. incisus, C. linjanticus). T. neglectus 
decipiens, l’espèce la plus fréquente en Afrique, n’a jamais été 
trouvée infestée naturellement. Les individus de cette espèce mon- 
trent une faible appétence pour les larves de D. medinensis. 
En conséquence, T.n. decipiens doit être considéré comme un 
mauvais hôte intermédiaire. 
I1 est possible que la distribution spatio-temporelle de T. inopinus 
et de T. oblongatus influe sur la période de transmission. T. ino- 
pinus favoriserait une transmission en début de saison des pluies, 
tandis que T. oblongatus jouerait un rôle plus tardif, en fin de 
saison des pluies ou en début de saison sèche. Toutefois, il 
demeure possible qu’une autre espèce ou plusieurs tiennent une 
place, encore à déterminer, dans le cycle de transmission qui reste 
à définir. 
11 est donc indispensable de poursuivre les recherches sur les 
vecteurs, la connaissance de l’écologie des espèces de vecteurs 
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d ‘ a p r è s  l ’ a u t e u r  
nom d ’ e s p è c e  v a l i d e  
à p r é s e n t  
pays ( r é g i o n )  
- -  zone l i b e r o - n i g é r i e n n e :  
FERREIRA e t  LOPES, C y c l o p s  l e u c k a r t i  Mesocyc lops  *. 
1948 a e q u a t o r i a l i s  
Gu inée -Bi s sau  ( S u s a n a )  
OXABAMIRO, 1951 Thermocyc lops  n i R e r i a n u s  The rmocyc lops  o b l o n g a t u s .  N i g e r i a  (Wes te rn  R e g i o n )  
HULLER, 1971 C y c l o p s  n i g e r i a n u s  The rmocyc lops  o b l o n g a t u s  N i g e r i a  (Western R e g i o n )  
Cvclops.  h y a l i n u s  The rmocyc lops  c r a s s u s  ssp. N i g e r i a  ( W e s t e r n  R e g i o n )  
C y c l o p s  l e u c k a r t i  Mesocyc lops  z. Ghana (Wa) W N
zone s a h é l o - s o u d a n i e n n e  : 
STEIB, 1985 Thermocyclops i n o p i n u s .  The rmocyc lops  i n o p i n u s  B u r k i n a  F a s o  (Nouna)  
The rmocyc lops  i n c i s u s  The rmocyc lops  i n c i s u s  B u r k i n a  F a s o  (Nouna ) 
Mesocyc lops  k i e f e r i  Mesocyc lops  k i e f e r i  B u r k i n a  F a s o  (Nouna)  
Metacyclops m a r g a r e t a e  Metacyclops m a r g a r e t a e  B u r k i n a  F a s o  (Nouna) 
’_ . 
Tableau I : Les espèces des cyclopides rencontrées naturellement infestées en Afrique. 
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remarque 
RWBARD, 1913 leuckarti Cvclops 

















R-iFFIER, 1966 Cyclops coronatus Macrocyclops se. 
= Cyclops fuscus (détermination douteuse) 












sans informations précises 
sans informations précises 
,, u 11 
bon hôte intermédiaire 
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sans informations précises 
bon hôte intermédiaire 
modique hôte intermédiaire 
mauvais hôte intermédiaire (sensible) 
mauvais hôte intermédiaire (sensible) 
mauvais hôte intermédiaire (réfractaire) 
Tableau II : Snfestations expérimentales des cyclopides en Afrfqne. 
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Leur corps est formé du céphalon (tête), de  cinq segments thora- 
ciques, de cinq segments abdominaux et de la furca (queue). L’ap- 
parence extérieure ne correspond pas à la morphologie interne 
(fig. 3). Le premier segment thoracique et le céphalon sont soudés, 
formant ainsi le céphalothorax. Une articulation entre le quatrième 
et le cinquième segment thoracique sépare le corps en deux par- 
ties. Le cinquième segment thoracique est rattaché, structurelle- 
ment et fonctionnellement, à l’abdomen. Chez les femelles adultes, 
les deux premiers segments abdominaux fusionnent formant un 
grand segment génital dans lequel se trouve le réceptacle séminal 
(R.S.). 
Sur le céphalon, on observe les paires d’appendices suivants : 
- les antennules (premières antennes = Al)  ; 
- les antennes (deuxièmes antennes = A2) ; 
- les mandibules (md) ; 
- les maxillules (Mxl) ; 
- les maxilles (Mx) ;
- et les maxillipèdes (Mxp). 
Les quatre dernières paires d’appendices constituent les pièces 
buccales. Elles sont utilisées pour capturer et broyer la nourri- 
ture. 
Chaque segment thoracique porte une paire de pattes dont les 
quatre premières (P1 et P4) forment les pattes natatoires. Une 
paire de pattes est composée de deux coxopodites symétriques 
réunis par une lamelle basilaire et de deux basipodites qui portent 
chacun un exo-/et un endopodite bi-/ou triarticulés. La cinquième 
paire de pattes (P5), fixée sur le segment thoracique 5, également 
appelée a p’attes rudimentaires )) est de structure nettement plus 
simple. Chez les cyclopides d’eau douce, les P5 sont composées 
au maximum de deux segments. 
Le dernier segment abdominal se prolonge par la furca. Chacune 
des deux branches de cette furca porte six soies (ou setae). 
Le mâle 
En général, les mâles des cyclopides sont nettement plus petits 
que les femelles des espèces correspondantes. Les mâles se dis- 
tinguent des femelles essentiellement par deux caractères 
(fig. 3) : 
- leurs testicules contenant deux spermatophores qui adoptent 
- leurs premières antennes recourbées, qui leur servent à cap- 
turer les femelles en vue de la copulation. 
Détermination des espèces de cyclopides 
Le plus souvent, seules les femelles adultes peuvent être détermi- 
nées. Selon la morphologie de la patte rudimentaire, et les appen- 
dices, on peut distinguer une trentaine de genres dans le 
monde. 
La détermination des espèces, qui demande une dissection, se fait 
à partir des caractères suivants : 
- longueur et nombre des articles de la première antenne ; 
- structure et appe,ndices des pattes natatoires (en particulier P1 
et P4) ; 
rf la forme de haricots ; 
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